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Eugene Pittard. — Dents de Bos et d'Equus de la periode
mousterienne intentionnellement brisees.

Des les premiers jours de mes fouilles dans une station
exclusivement mousterienne du vallon de Rebieres (en 1906),

j'ai constate que, parmi les molaires de Bos et d'Equus recol-

tees, il y en a vait. un certain nombre qui presentaient, ä n'en

pas douter, des cassures intentionnelles. J'en avais mis de cöte

quelques exemplaires qu'alors j'ai omis de decrire. Je les ai

retrouvees il y a peu de temps.
Plusieurs confreres ä qui j'ai demande s'ils avaient connais-

sance de telles fractures m'ayant repondu negativement, il me

parait necessaire de signaler ce curieux travail. Pour le moment,
ä la suite d'une rapide revision de mes collections, je constate:

1° Qu'aucune incisive n'a ete fracturee;
2° Que seules les molaires 1'ont ete;
3° Qu'aucun choix n'a ete fait parmi celles-ci: molaires infe-

rieures et superieures, anterieures et posterieures ont subi les

cassures volontaires. Toutefois les molaires de la mächoire
inferieure sont les plus frequentes;

4° Les fractures interessent principalement la region des

racines;
5° La surface triturante a ete parfois, mais rarement, mar-

telee;
6° Les fractures peuvent etre perpendiculaires au grand axe

de la molaire; elles peuvent etre obliques par rapport ä celui-ci.
Leur resultat peut presenter dans l'axe median de la molaire

une partie se terminant en pointe (axe median).
Dans des cas exceptionnels les molaires ont subi deux

fractures : 1'une dans la region des racines, l'autre dans la region de la
surface triturante. Les objets ainsi obtenus sont des sortes de

parallelipipedes droits. Places les uns ä cöte des autres ils
donnent l'aspect des pieces d'un jeu.

Quel a ete le but de ces fractures Pour le moment il est

bien difficile de s'en rendre compte.
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J'ai retrouve des objets identiques dans une station dont la
date est intermediate entre le Mousterien et l'Aurignacien, la
station dite des Festons, dans le vallon des Rebieres (Dordogne).

Th. Posternak. — Sur le phosphore des amidons.

J'ai montre que par hydrolyse enzymatique de la fecule de

pomme de terre, il se forme des acides polyose-monophospho-
riques qu'on peut isoler par precipitation fractionnee au moyen
du sous-acetate de plomb ammoniacal; par hydrolyse acide,ces

composes fournissent comme produit de clivage phosphore
l'ether glucose-6-phosphorique de Robison 1.

Si l'on soumet ces polyoses phosphores ä une nouvelle action
de l'amylase, ils fmissent tous par atteindre la composition
C24H43021P (acide tetraose-monophosphorique). Le meme

compose s'obtient aussi bien au moyen de l'amylase du pancreas

que de celle du malt; il s'agit lä d'un produit-limite dont il est

impossible de pousser la degradation plus loin, quelles que
soient la quantite d'amylase employee et la duree de son action.

J'aietendu ces recherches ä d'autres especes d'amidon, avant
tout ä l'amidon de ble. La liaison du phosphore y est aussi solide

que dans la fecule; eile resiste ä Faction des acides mineraux
dilues. Cherchant alors ä saisir les composes phospho-organiques
liberes, j'ai constate que la methode au sous-acetate de plomb
ammoniacal ne permet pas ici leur isolement. On y parvient,
par contre, par une methode plus generale et applicable,
semble-t-il, ä toutes les especes d'amidon; elle permet apres
hydrolyse acide, d'isoler assez aisement les composes phosphores
des amidons et repose sur une adsorption de ces produits par
le sulfate de baryum en milieu alcalin suivie d'une elution par
l'acide chlorhydrique.

600 gr d'amidon sont traites 5 h. ä l'ebullition par 4 1 d'acide

sulfurique ä 2%. Apres refroidissement on introduit peu ä peu
jusqu'ä PH 9 une solution concentree de baryte (agiter

1 C. R. Acad. Sc. Paris, 197, 1157 (1933); 198, 506 (1934).
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